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lieu de recherche

Docteur le coeur. C'estainsi qu'on
appelle Pascal Bovet (petite photo)
aux Seychelles, un archipel qui est
devenu sa deuxieme patrie et oü il
conseille notamment le gouvernement.
Photos Pascal Bovet (2), Portrait QMS

Prevenir plutot que guerir
Aux Seychelles, par manque de moyens, le medecin suisse

Pascal Bovet mise notamment sur des campagnes d'information

pour lutter contre les maladies cardiovasculaires.
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Les
maladies cardiovasculaires connaissent

une progression fulgurante aux Seychelles.
Avec le progres economique, le style

de vie des habitants a en effet change et leur
esperance de vie a augmente. Cet Etat
insulaire n'ayant pas les moyens de financer
des traitements onereux, j'estime que la prevention

est la solution la plus prometteuse. Nos

recherches montrent que les gens aux Seychelles
souffrent non seulement de maladies conta-
gieuses typiques des regions en voie de develop-
pement mais aussi, du fait du changement du
mode de vie, de maux de civilisation comme
l'infarctus ou l'attaque cerebrale. Le develop-
pement economique cree de nouveaux facteurs
de risque: manque de mouvement, alimentation
riche en graisse et en sucre, surpoids et consom-
mation de tabac. Les Seychelles ne disposent
toutefois que d'un budget de 400 dollars par
habitant et par annee pour les soins de sante, un
montant 10 fois moins eleve qu'en Suisse. Meme
s'ils peuvent etre reduits grace ä 1'importation
de generiques, les coüts des traitements restent
encore trop lourds.

Grace ä des recherches realisees en
collaboration avec le Ministere de la sante, nous

avons pu effectuer une etude sur quelque 25 000

personnes. Elle nous a permis de creer une base

de donnees fiable sur la situation epidemiolo-
gique et nous nous appuyons sur eile pour notre
travail de prevention. Aux Seychelles, on me
connait ä travers les campagnes de prevention

que nous menons avec mes collegues ä la radio

et ä la television. Les gens m'appellent en Creole

«dokter le ker», docteur le coeur. Mais il ne suffit
pas d'informer la population. L'Etat doit creer les

conditions cadres pour que les gens puissent
adopter un style de vie plus sain. II est par
exemple important que les gens bougent
davantage. Ce que l'Etat peut encourager en
amenageant des trottoirs sürs et eclaires et en
construisant des pistes cyclables. La prevention
contre le tabac est aussi essentielle en termes
de sante publique. Le tabac est en effet une des

causes de mortalite dans le monde que l'on peut
le plus facilement eviter. Cet ete, nous avons

pu engranger un succes considerable. Le

gouvernement a edicte une loi sur le tabac
tres progressiste qui est basee sur la convention
de l'Organisation mondiale de la sante (OMS)

pour la lutte antitabac. Grace ä mon etroite
collaboration avec le Ministere de la sante, j'ai
represents offkiellement les Seychelles pendant
les cinq ans de negociations qui ont mene ä

l'adoption de cette convention de l'OMS.
Les Seychelles sont devenues ma deuxieme

patrie. Grace notamment au soutien du FNS,

j'ai toujours pu, au cours des 20 dernieres
annees, avoir un pied dans l'archipel et l'autre ä

Lausanne oü je travaille au sein de l'Institut
universitaire de medecine sociale et preventive.
Ce partenariat avec le Ministere de la sante
des Seychelles est profitable aux deux parties.
On met ä ma disposition une equipe locale pour
la recolte des donnees et nous, en echange,
nous formons ces gens et analysons les etudes ä

Lausanne. Nous voulons utiliser ces analyses
comme modele pour d'autres pays en develop-
pement et attirer 1'attention sur les enormes
defis que representent les maladies chroniques
pour ces pays.

Propos recueillis par Helen Jaisli
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